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d’u Mcck]cmbomg du Holftein & .desaucres
Erats on, les Rufles oat mis lespicds feulement
en qualicé &’ Amis. & W'Allicz, . L'ingracitude
ayec.laquelle on,a payé Dantzick, Humbourg,
Lubeck , &c. pour les dépenfes que leurs Senats
fircat a loccaﬁon de l'honseur que ces Villes
ont regli de tems a autre de la: vifire, ou des
approches de §2 Majelté (Jzaticune vers-leur:
Territoite, n’eft pas indigoe dcl'artention des.
Misiltres Negociateurs de cetee paix.

Les Polmqucsn obmettroat pas, fans doute,’
une circonftaace biew digne de lear artentiony
Ceft que la Mariae Molcoyite eft prefentes.
ment {ur un certajo picd dassia Mer Baltique,
( prefque couvertes des Vaileaux & Galeres:
Ruffieanes ;). que des Pores de Revel '& deRis
g1, laFlopte dua,Geard en trois fois vingt quatre
heuresd'un vent faverable, peutaller dnbarqucr
une Armée nombAcu : (ur les Cotes'd’ Allema- .
gue, douil feroic du moins auff difficile de les
chafler , que Poar.experimenté les Polonois &.
les Mecklembourgeols ; quoique les Ruffés ne -
fe foient pag encorcavifez de dire ouvertement,
quils u'occupoien: ces Pais-1a que par drot de.
Uonguéte, ne s’y érant, guﬂ‘cz que fous le som.”
fpecicux de Troupes Axilinives & &' Amis des
Princes qui y commapdoient, La Mofcovie ne
craint point le droiz de reprefailles de la pace
des Princes d’Allemagne; il v’y avoit aurrefois. .
que les Suedois & les Polonois bien unisqui
puffent contenir les Ruflicns dass leurs juftes’
bornes : mais le Czard d’avjourd’huinon feu-
lemene w'a plus rien & craindee de ces deux’
Couronaes , il s’cft mis en ésac de (e faire luie -
méme refpecter & redourer & toute I'Europe
Chréiienne, par la connivence que tous Jes Soue:.
verains de cette quatziéme parsie du monde ont
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